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f«uarui. so 
'aas suit  e 

4.130.000 IflMw M livrant habi- 
t à un travail salarie. soit chez 

i. soit 4 domicile, se rspartissent oom- 
auit en nombres ronds : 

' ajrnculture   
Imaueirie et u-sjisporta : 

Employées chas autrui ..  
Ouvrières  
Ouvrières à domicile.  

Commerce,   profession» libérales, 
service publies : 

Employées eis** attirai  
I Ouvrières _  

949 .IV)? 

4R.UOÛ 
1337. Of» 

540.000 

Total  

29G000 
208.00' 
772. Ol* 

~4.150.000 

est psr ailleurs très dlMVÜe 4* aéler 
ir Is saisi» Jaumaliar mors« Jss »*■" 

iilirHw   C'est sassas Un» osai aie pour 
«vrMras * aoassaU« Ouani aux femme« 
lovés* dans l'Agriculture et 1 Industrl''. 
staUstlerue  qui   remonte   dé)A à   18JVI 
I la- chiffre à* 2 fr. 50 par (ow (» fr. 
le département de la Sein» et T. ir. i» 

FOU« L'»p»>MNTt»»Aee 

II Quentin-Bsuc-bart a déposé )*WBt» 
■rater au ConseM municipal de Pans, 
i Btopoattlon suivant» : « .*_,,_ 

. g. ton, Iss knmeMhies * eonau-utre 
_r là VU**. 

« Dans tout* profasssoD pour lmfusU* **- 
- créé, un« ta» d-awenUa»**«. un* 

Sien «vjporUon-n*» à <»«• Isa* 
. Mi* aceonki* sur sa demande, an 
■asm uiiifassiiasnsl Intercast, a 
I par lui de l'smployer * s* location 

Senat  a  nomme une 
d'examiner la prop^ 

S l^t^tasaasaasja ' 
UM. MMMi. Caurin. Asiler, 
^TtajSTuraad. Seusfort, Her- 
_ AstUr a été «to présent, 

niastalrtj et M. Henri Michel, 

part,   I* 

yn*rV> ;•: HMM 

l KUX/METS DU CONSEIL D'ETAT 

Ls Conseil d'Etat vient ci* prendre un« 
datrtsion  cjuJ   insUtu»   un*  jijrlaprudenc* 
Sowràlle sur la procédure en matière de dé- 
Xaaatlonan repos hebdomadaire. 

0» ntl f"f tontm'un établiasement veut 
lOder <U fus« de« «aosption* prévues 
saisi, 11 doit »dresser UM demande au 

, GesuVcl doit alors provoquer d'ur- 
lss avis du Conseil municipal, de la 
' ad* Commaro*«t de* Syndicat»pa- 
 ^»ourvti*». 

_ loi aîout» qu« l'autorisation accordé« 
à m étsUlssement devra êtr* étendu« aux 
IHIilli tFisiti 1T '* même ville faisant le 
■tsîs sJnr» VaSalras et s'adreassst » la 

•sais quAle'est 1* prooédure à appUqiver 
ann demande« de dérogation (ondée* sur 

r asti* demi»*» IWposKJon ♦ 
L* Conseil d'Itat vient de décider qu'en 

Irasssneed^ssUe, U y a Hau d'wBituer 
|s» rafla» sénsTsi** : oomme la décision du 
aretsT accordant ainsi une dérogation se 

■*ar*ar* subordonnée à une vérification de 
Issssilllaijs «es faite Invoqnés, Il en rewrite 

-SJB'SUS doit Mrs précédée des avis aus noua 
«won» d'soupjérar et que ja latfaasMona 
M«ins comme «tant fie nature a éclairer 
**s«»TdBU*Jratlon - 

la duré« du travail 
Un «ntr*pren*ur, adjudioatair* de tra- 

^"»  d'entretien des bâtiments militaires 
«* la placéd'Âaau, ayaat vu son march* 
aaallié par l'Etat pour Inobservation des 
^iss de son contrat limitant » dii heu- 

• la duré« du »rarcll de* ouvriers, s était 
.orra devant 1* Conseil d'Etat 
Il aaataaait qu* 1* claws d» limitation 

*■ la dura* da travail insérée dan* son 
4taéer ™co*rlP», en exécution des dé- 
Ardu» sotttte*. »»rart illé«*t«. 

Amnt le* déeret* du 10 sont 1*99. 11 en- 
saétes«ata d« oausa Mais la sttoaüon a 

"ËftàKuorf^eî neure» de travail e«t 
sftuâatoir* pour ls» trarranx d« 1' 
ssar «eue nee pwiw™ 
HrTisf sissat aux COBCIUSIOBS du çom- 
^redu(ïewns»m.nt, U pourvoi d« 

-m a été rejeté. 

RETRAITES OUVRIÈRES 
ET 

IPMLLESD'HOIWEW DU TRAVAIL 
r.—. ouestloo, c'est^-dlr« le refus de ls 

aa-li'"-^—•"' du travail aux eandl- 
ESsoul n'ont p«e aatiafait * la loi de* re- 
rlsi <w*rl»rc». slsipose à l'atUntion. 

Emile Dumas, en effet, ayant posé, 1« 
j-lusÉls dernier, su ministre du Com- 

arê» et de ni.**W« le» deux 1nUi*rc*n- 
Es anasllsisl «uf1-*** ■ 
T.'torcrru de quel texte  légal  ls» ou- 

SS^Te^dTirlu'lu.'« mm 'S 
^d.W-rv1c^^^™<^r^ 

s«i établl*«*nent Indwstrl*! ou commer- 
jrttïïauTlîleTrltolr« de U Rér^lqu. 

aJJlis« " perdent I« droit aux médailles 
oî«iur du lîavail lorsqu'il* refneent de 

*ib2ïr7trjcrto» s, la mairie ds lei 

^^^TasàdamnatioTi inscrit« au 
■MTSd&Str. «t s-H a été regrèvement 

^^,*r»r1^ïJj«llU. à rarucl. 23 

^Frtndid5 r*Ä. répondu 1.2« no- 

*Tto?TSÏ  uBÄ oNliimtolw» àl» loi 

^WyitiTi^«^   ont  s*U.f«lt  aux 

iTwroufMvr par d» distinct.™ h«nor.fl- 

5155; d'ht^nnei.ïr du trftT.Ml Ä de« c^dldMR 
«i ont r*™* A « «*>uinMtre à la lot du 

cîTlVvmt^M !• Minl-rtre fait bien »avoir 
„,1 m „ «on h<m plninJr «. mais ne dit pu 
lôTquel t*xt« de loi il rappuie. 

dementi le plu» formel •« i« vous rcqut«r». 
I'Mifurnit 'iiiciii a La loi d ii»a*'rw la it:p<iii»e 
suivante : 

S1 i'ejiulaiit pxte d« QiUuxe ans J'ai travaillé 
. Coniii.^iiif du Nord fo qiM-i^W- o ouvn« 
«•«r , jt- ii v ai jaut.j..-- fait ll^uie de « •*>- 

■aMeUéJU«   ■.   j «(il   e\ppelk-   [-'UT  C*sii   a.l    uniui- 
tiUstsgo dt.>  infs lùiuié/ise  > .iiuarau»^,   .i:nu> ou 
ailviMsantï. luyuua QUI m >   oBi tunuu 

J* d*me dune votre currtv>poildftnt anunyiw 
d ajyt>urur U nifî.iv'f ■ pr^uvt puuvaiu «U> 
4>ujrer »ou ailirnukm cawiniiituie. 

t* U pretend eoeulte qu«l« vLeu» d'Obtenir 
UA ouusft- illimité. 

Cflia est abbulumeot faux ; J'ai quitté pare- 
uMot et siniiiUiiunt le tttttnln de Fer. Ls 
iQsaUstHire ,>reu\e en eet uue eette «uiumtutra- 
.100 ma rouit ours* u>Mfrai*fimefil. mièrôui 
^uatpruà, 1« luuabiiit dee «onuxwi» r^UHiu«b tu 
iiiede La retraite, i.uiifurnnmuni à l'article t 
Ju refc'lenwm dee Caiäb<?& d» Hetraita» de till ; 
je :>im üutic déntlssiunuuire 

3° giuuit aux iouiviit* besognes que j'aci-onv 
[*Ais, tout le muQuW les connait... Catholtquat 
*octai. j apporte loua DM« attoriv à Eaire con- 
naltre autour de mol par un« propagande 
active, la doctrine de ju^uee et dé frattrriiiie 
au Christ al Je comprends qua cette besogne 
tourtneote votre correspondaat anonyme. 

Militant ajrndjr allst«, }« iravatLU, d« plus en 
plus 4 l'Qi>gant&aUon syildieaLe fro'eeaion- 
iM-iie de mes cAmar*id*a» textiles, emî>tt*|ss, 
cneminou», etc. J apport« a leurs syndicat» qui 
ne sont ni rouges ni Jaunes niais purement 
professionnels mon concours «MM 1er, ce qui 
n'est pas faire précisément le compte du Tîaui 
patroivat Je n'ai nulle peine a comprendre 
que cela né? fait pas non plus le compte de 
certsoiis poliuciens du getu« de votre cocres- 
poodaci toujours anonyme 

*• Quant aux prétendue« leçons de grarn- 
maire, t« n'ai fait que reiater «es propos te- 
nus oubliquemant an séanc*» du Conball munl- 
ctp«i ou en réunions publiques. Je ne les au- 
rais d'ailleurs pas relevés st votre correspon- 
<t«Qt aiMJBVDas n'avait pas diéUcaiem«nt trait« 
d' ■ ijiruti*-les caUiolique* d'Heilemmes. 

Q/uswid on crache en l'an*, ça vous retomhe 
•or ls née Esoésons que la leçon servira h 
votre cotrree-pondant anonyme. 

Je termine en souhaitant à votre correspon- 
dant d'avoir le courage d'agir publiquement 
eoinin* Je is fais au lieu d» -.'abriter derrière 
raru>nym*t pour caiomnier et Injurier ses ad- 
versaires. 

Je laisse à vos lecteurs le soin d'apprécier 
ses procédés de polémique dont Je lui lnits&e 
volontiers le triste monopole. 

Rauves. Moniteur le Gérant, mes saluta- 
tions. 

Charles BROUTIN, 
Secrétaire du Syndicat professionnel 

des Travailleur» du Chemin de fer 
dû Nord. 

«\V*-0-V»--|-- 

au ministre qui st-itue dans les quits«» Je*"s 
qui suivent. Le nuinstr» trjui>ni.jt irnnMklia 
UCiMiiit aa uÉt-'ision au préfet qui la truis 
mat niuneiii4ittun.it à la Caisse d'assu- 
rance désafritS» par l'intéressé* La caiss- 
aii si déaifi-iiés a un mois p<>ur eff^cttuar 1A 
U'Hiidation lu retraite. Klle en trsjMSjpst 
le résultat au ministre qui fixe dan« les 
«ujns* Jours qui suivent le montant da. 1* 
bonlftcaUon sJloiiae par l'Ktat à r.i.wrr* «; 

•ur-'lta» da la rente produite par sc* >'•»-»•■ 
tnarita «t c»tux de son ajnpk>vei:r. Ut boolfl 
cation d« l'Etat ne p«ut porter la ratraJt 
au tripla oe la rente produite par las ver 
s-maiiiu. CaU, retrait« paut sa aalculer 
avec r&lIncAtion d'asatetnnee scet>rdé> par 
st, loi de 1900 «un infirmas si uvuraWa«. 

RETRAITES OUVRIERES 
et paysannat 

BarCro« das pensions assurées agi assu- 
Jattis par U loi du 5 avril i»io, modirlée 
par relie du 5 février 191*. 

AFFICHÉ" :  FORMAT «0   x   46 
0 fr. 19 | franco 0 fr. 15 

En  «ente à la Librairie de la  Croii du 
Nord, 1, rue des Sept-Ajtoches. LILLE. 

^vvv»»*»:.: s%i«a» 

Quel que soit l'achat qu* voua ayez k 
fslre, consultez notre derniers pags, vous 
y Irouvsrsj l'adressa d'us« bonne maison, 
•û «sus avrsx, aans d'sicellentee condi- 
tions, ce que sous cherchez. 060 

33 k. 

les tearito reeuu-l enäeinl.le s'aiignèreiit 
sur 2.ÜUU iiietres poux éuiblir le classe- 
meat déluùtif qui est le suivant : 

1. Dupi-e-Lupu« (Français), avec 
: 'i m. : .'. l'..;i huis-Beyl, S ttiio i-oue ; 

i:on.ê-1'. lu.otui. (»sticaisi ; *■ 
Goultet-r ogler (Au*traiien-Ani«»-icaui) ; 
R. Hoot-Mu.'.m Ainéricains,; 6. Walthour- 
WïMY (Américain*» : 7.  HJl-Py* (Aiuoiv 

,.u>)  : ».   1    |u^idsb-B*d«r 
Le palmarès des courses de Six Heure* 

.établit fumme suit : 1911 : 1. Rous..-;ui- 
l'.hiuroii Knuiçals), SX ktl. 21Ö. — W12 : 
'.. Lapi/e-KiiU** CJeorfrot (Fr*nç.nsl. 
ZU ail. 325, — 1M3 : I. Dupré-L1'!"7* 
(Français), tffl kIL  100 

—IM O-W*^- 

LÜTTE C0N7RS L£ TANDIS 
A  BRUXELLES 

— 

EXCELLENTLREPUOÜE 
ai qurtii—a*i Broul'n, gro**i*r«nent 

attaaué p*r le • Travailleur ". a fore* r« 
îl^nnsl à ineérer U Irttrr suivant* dans 
aan numéro du * Janvier : 

Mensleur le Oéraot (lu Travailleur. 
Vntr.   (.«rrcspo^riAnt   hellrmmo'.s me   coh- 
J~j..n. l» rweUlniT rtu 1* d»rembre der- 

A sis iWSatlbi» mwisongtres J'opr>o.s» u 

Bruialltas, «xrarns touts« la» grandes vlL- 
Les, connaît, depui» quelques années, la 
cris« du logement. Plus de 45 % de la po- 
pulation ouvrière eat enUtsaée dans des lo- 
gis d^uie seule chambre, où sont confiné» 
de» luéuasea ayant jusvru'à dix enfanta. 
Comme a Paris, la» travaux, d'hygién» »t 
d'embelUssfanent en détruisant dos quar- 
tiers entier» ont aggrave le mal. En quel- 
ques armas» 1.660 mai »on» habitées par 
18.000 personnes» appartenant preaque tou- 
ts» aux ciasssL- populaire« ont disparu. 

Pour conjurer cette crise, les pouvoirs 
puJaliA et l'uutiative privé« se sont liguées 
en une collaboration fécond«- Grâce aux 
lois sur le» habitations ouvrières, de» So- 
ciétés sa sont for>4*e» qua s'efforcent d'édi- 
fier de« aOfamcnt» sain» at à bon marché. 
Maineurousement le nombre das maison» 
ainsi construite» est loin d'être suffisant. 

Avec 1» sens pratique, qnH le» c&ractériae, 
no« voisins ont pans« qu'à côté ds» Société« 
de conatnjaUett, M y «»ait. plia* pour, un« 
initiative d'un autre genre, «t que faut» d« 
constructions neuves, il y avait Lieu de 
chercher a améliorer et à assainir les lo- 
gement» existant». C'est dan» cette pensée 
qu'a été fondée, an 1904. la Société du Lo- 
gsmsnt Populaire amélioré. 

En moins de huit ans cette Société a ac- 
quis onze propriétés à BruxeUea, Ixellea et 
McfUnbaeck, Saint-Jean ; «U« a tnns/orrné 
plu« d« 250 taudis et arnenagé das appar- 
tements de deux, trois et quatre pièces pour 
180 famille» et plus de 1.800 locataire«, et 
cela, »an» majorer le prix de» loyers. Dans 
la seul« aunes 1911, elle a acquis et ame- 
nasse dauK maisons coiUctivs» à Bruxella«, 
le» lcagement» d'une chambre y »ont tc*ué» 
2 fr 50 par semaine ; ls« appartements de 
plusieurs pièces réservée aux familles char- 
gées d'enfant» 4 à 6 fr. 50. 

Malgré st prix peu élevé das location», la 
Société distribue à se» actionnaires 4 % d« 
dividende, tout en constituant un fonds 
Spécial qui lui permet d'accorder des 
•xemptions de loyers aux naissances, »six 
tssoèe et en ca» d» chômage, 

U y a La un« initiative de« plus intéres- 
eantas» et dont feraient sagement de pro- 
fiter ceux que préoccupe la question du îr>- 
gement ouvrier dan» no» villes françaises. 
Ce serait pour le» œuvre« de charité catho- 
liques, one entreprise heureuse «t féconde 
que de chercher à améliorer ainsi le loge- 
ment d« la famille ourvrièr«. Déjà depuis 
quelques année» sur l'Initiative de Mlle 
Ghaptal, fonctionne à Paria dans le quar- 
tier de Plaisance, une Société d'améliora- 
tion du logement. Pounyaol chaque villa 
n'aurait eue pas la sienne T 

Sans dont«, la solution du problème de 
l'habitation dsrnande un effort plus consi- 
derable : 11 faut édifier dan« no» graruie* 
villes des constructions nouvelles, aérées, 
hygiénlcfuea et d'un loyer abordable pour 
la classe ouvrière. Mais le mal est sssez 
grand pour qu'on ne néglige aucun remède 
A côté des Société» de construction, Ü y a 
place pour le« Société« d'amélioration du 
logement. Contre le taudis, ce n'est pas 
trop de ton» ce» effort» cosHaée. 

Secrétariat Social 
rue de la Justice, ù Lille 

CONSULTATIONS 
A. N , au Fresno*.— Les assurés qui sont 

atteint* d'infirmité* prematureasentralnam 
uu« incapacité absolue et permanente de 
travail ont droit, quel que soit leur »g«, 4 
la liquidation anticipée de leur retraite. 

éillre—i la demand* de liquidation à U 
mairie en y joignant : !• uns déclaration 
rédigée sur un bulletin qui vwi» sera four- 
ni et qui fera connaître la cause et la na- 
ture de votre infirmité, les nom* et adres- 
ses de* personnes pouvant, le cas échéant 
an tsmoianer. le nom et ladres*« de l'em- 
ployeur pour lequel voue avez travaillé en 
dernier lieu ; 2* un certificat du médecin 
traitant lndl<ruant la nature «t les ronsé- 
rruences de l'Infirmité ; 9» une attestation 
signé« de vous et déclarant que rotr« Uiftr- 
mius n'a fait l'objet d'aucun* demand« d In- 
demnité comme accident du travail. 

Le maire rtnit triMurarMre dens les »r*t* 
■sure à la Prélecture, e** pièce« dont voua 
KTurer pa« manquer te réclamer U réoé- 
ni»sé 1^ Préfet fait procéder 4 une enquête 
dans le dé'nl de huit Jours Après quoi. Il 
envol su ministre du Travail le réeulial de 
cette enquête et I« rest» d« votre <lo**i*r 
Ce demier en ealsil, asrss vérilt<-atwr,. 1« 
Coouni«:.'"". consultative constitude aiuf>rè« 
de s«" ministère. Cette rommlsslori fuit 
nroréder é toutes meeitres de 'vérification 
loaxailérnsntaiF» qu'*U» i"i«e nécessaire, st 
donne son avl» d*au> 1» Misa uc dsux moi* 

Informations 
nénéralcs 

AU MAROC 
MogadoT,   SI   décembre   (retardée   dan* 

la transmission).    —    La    colonne    Ruer, 
cauposée o* quatre coiupagnie* de UisâjaxUf' 
leurs, de tioùt couipagiues do béiU'gaJoi*»»K; 
d'une   section   de   spahis,   d'une  batterie r^ 
d'artillerie ae montagne onrl fût erovoyé» 
poux   occuper   ta  paimereie   point   straté- 
gique,   cominandant  le aacteur    sud    d* 
Mogsujor, a du disperser à coups de ca- 
nons   3U0   fantassins   retranchés   dons   la 
casbah de Carco*. 

INSTALLATION 
ou ' 

MUTAI DOVB" DE S*CERY 
A CAMBRAI 

L'iustall.-.tion ue M. l'abbe Boussemart s eu 
Ueu U.ma.iciie. a 3 Iwun». U«vanl u;w grao 
v* ammu*« u« lldcics st un notBbeeu» cjjre«. 

Uuauu U luiiur.- amena uc\aui le punau 
le nouveau Doyen eu collip««uie de Mfc-r car 
Uer. U« IL le vu.aiM-Cwwr.il UHM il U3 
al. i» cliauuiue Hicarl, arcluprein ue la »M 
trupole, toutes les places »talenl dél* ivrlses 
•t os (ut «SS* peu" qus le <>^''»«e..'llnn"ut lenirée de l'église, se traya un passage pour 
arriver au craeur.  .. .„ r.n. 

A l'entrée. M. Tribou père. «Wf»*,*» °ÏÏ. 
sail naruiWal. reinilaçaiil M. Pagniez re- 
ïïïu pa?\m deuil dé famUle, railla avec 
ÏSoiiïn le souvenir oe M. le chanoine Uo- 
oha, unanlinenlont' regreué de tous «es pa 
«listen» uuU avec l'éloquence et le »eci 
qu'onT.-coulrilt S "Uhäta 1. blenvémie 
ïu nouveau pastsat ; l'assura ilu dcvaw.i «lt 
0. la paroüsa aulièrn el fil d«* vœuxJiour 
qu'il au a Sl-Géry un loiuj et fécoiu mW 
uSre.  M.  Bonnel présenta au nouveau do>»o 

"»."'îïbhe Boïsse'msrt répondit s«** be.^ 
coup de délicatesse el d»-uropos au dise ours 
qui venait de lui éirefsit et assura le Con- 
seil narolsial de tout Ion dévouement pour 
„ixen" avec lui la main daas la main dans 
fTpl^s grand uiiarél ue la paruisse 

rfemorques dans le cortège : le Conseil pa 
rolssial le cornue parotsial, le Cercle 4UU- 
£L ii b*W ls CiSÏ.s> »e du St-Sacrement. 
uTch^Se^ies ErTfaiils de Marie, les dames 
de la ligue,  les enlants des écoles catholl- 
qnarnarqué parmi _la nombreux clergé, ou- 
tre les dignataires delà nommés : M   le en» 

ilne Foulon, supérieur de 1 Incitation N.-P. 
Grace : MM. les chanoine» Colpin. ÇarUer, 

tteaii.   LK'iuplauqne   ;     MM 

Mogador, 2 janvier. — Les aviateAirs 
PereUl «t Fernatein, survolant la vallée 
de ïaguidert, ce matin et cette après-mi- 
di, ont signal* un rassemblement d* re- 
belle* dans de» clairières distantes d'en- 
viron 2 kilomètres da la palmeraie. 

Dee nouvelles de source indigène indi- 
quent qu'El Hiha a enroyé son kallfat au- 
près du caïd An/loua avec da» conAav 
gsnibs. 

On peut évoluer las forces etwsmuu a 
4.000 homme». Tous campent ehe* le» tri- 
bu* des Meskouaa. 

■ assis»» 

LE RAPPEL DEM. BINPARD 
La œrrespoodanA d« L' « Eclair » à 

Rom» signale un* dépêcha d» Gonatanti- 
ftoplo stilon laq';i»>ll« le rappel de M. IK>m- 
parda anisbaaeadeur da Frame«! serait im- 
minent. Il ajout» que c'est M. Bevoil, da- 
ntetaur d« la Baiurue Ottomane, qui I« 
reupiaoerajt. Le rappaL d» l'ajnbä-sfijwianir 
aurait été provoquai, entre autre« ca*u«e8, 
par \e> discours trop turcopiiide qu'il a pro- 
nonce 1« Jour d« Van a la réception de la 
colonie  français». 

U COLRSE DES SIX BEI RES 
AU   VÉLODROME   D'HIVSR 

En pr«sauce d'une foui« conoidérabie a 
et«    lil*pUUa»)       ^TlasalH. Il",        siU        V ti\nU UllWÉ 
d aiiAci, U graude cuurae des Six Heuj-etv 
Ct> fut un» eprou.© treâ intéreesaiite et 
qui a coottUtue le digne prélude de la 
pfemlèr» oourso pe>nsieni»e cjae « Su 
]ou*ra » qui se oervukira du lundi 18 jasv 
vier a*u> sujnedi 19 à la pisUi de la rus) iSe> 
laiou.  Voici les résult<a*t-i : 

Vers dix heure», te» coureurs Sren*, 
leur apparitson ai Ion procéda à rappel 
de« homme» levai* prendre le départ «jus 
fut dooètié à 1U h. JU aux équipe» stuvan- 
te« : Fogler-Ooullet (Aniéricain-Auatira- 
Uen) ; Mora-UrRoot (Américains) ; Wiiey- 
^'hithour uViuericaln») ; HUI-PT» (Aina- 
ricain»; , Uupre-Lapize (Françau») : Ueyl- 
Ponehois (Français) ; Comes-l'«il*rBr»Sori 
CFra^uçai») ; ^uaueidarCruaU) (AJaWieauaJ- 
Anglais) ; L. Heusghern-M. Buysse (Bel- 
ges) ; Boder^P»s3kebo»eri (Aintrichien-Aile- 
inajud) ; Hellex-äciiLlling (Autrichien-Aile- 
msnd) ; (iodiv-ter ^uppelanA (Françate,,; 
Cbarron frère« (Français) ; D« Paw-V««v 
deri>erft*be (Beiges). 

Dès le signai du départ le train fut très 
vif «t le» Américains menaient. Buys»* et 
Heuagheni se d*aUliguèrent par une bell« 
série de démarrages. 

Au cours d'une repriae, Charron lit une 
chut« tandis que Lapize creva La prime 
de la demt-heure revint à Pouchoia qui 
produit an bel effort. 

Au »iguui annonçant la An d« la pre- 
uuère bsur« Fogkler-Goullet (A*ai*ricaiur 
Australien), étaient en tète suivi» de» au- 
tres tearns ensemble avec 40 kU- 575. 

La prime de le troisième deriil-heure re- 
vint a Fstit-Breton qui parait an bonne 
condition et à midi 30, Un d» la. Beconde 
heure, tou» les taams ensemble, Pouchois- 
Beyl «n tête, avaient parcouru 80 kU. 500. 

A la An de la troisième heure, ^Austra- 
lien Goullat était au cornmsndernervt 
119 lui. 750 avaient été parcouru» 

I 

curés de 
F^ï^ine-NoirfrDsjne, de St-Louis, de SfcMi- 
chPl et ds St-Uoud ; M. le sujwrxur Ou Sé- 
mmelVe °t Michel ; MM les abbés Oodon, 
farsT Delvit Suisse, B«8uyau. Van Bévera- 
luya.   Aivin    Dsiattre.   Boulan.   etc 

Pendant la profession de fol de M. Bous- 
semart le « Veni Creator . fut chanté par un 
chœur ' très nourri, avec aecoroparTuenwu" 
d'orcliestre ; puis ce fut au chant s^wineN« 
. MaiTTiincat » que M. le Doyen prit possa«- 
sion flu TabeVïtacle, de» lonU bapU«n*ux. 
du confessionnal, »te. 

Apres VacconipltsaWsnent de ces cérémontee 
liturgiques. M. Varcliîpretre monta en chaire. 
Il rappela ce que fut M. le chanoine Cloche 
pendant Les 23 ans qu'il passa dans la pa- 
rois,»» et les œuvres qu'il v scoompUt, comme 
digne successeur ds MM. Desrousseaux ai 
Bouchard ; pui» an iaruies émus et pleins de 
déiaCatesse, prosenta M. Bous>«ein«rt à ses 
nouveau* paroissiens. 

M. l'archiprêtre expliqua le sens des céré- 
monies de l'installation et en tira des con- 
clusions pratique1* qui porteront leurs fruit« 
dans le nombreux  auditoire. 

M. 1« Doyen succéda à M. l'Archipretre. 
C'était avec une vive et légitime impatience 
que les paroissiens de St-Ger>* attendaient le 
premier discours de leur nouveau pasteur. 

Il ne cacha pas la profonde émotion qu'il 
leeseMit en franchissant le seuil d» sa nou- 
velle et ünpoaant« église, à U jpensée que. sé- 
minariste, li en avait autrefois dirigé les 
cérémonies ; eue diacre, 11 y avait chanté 
son premier Evangile ; que plus tard, il v 
avait passé de longues heures à en étudier 
les rlchae■«■ artlauqus» et qu'enfin U allait 
suoeeder à un homme de grande expérience 
et de grande valeur, qui avait été pour lui 
un guide et un père. 

M. le Doyen remercia Mgr earlier, dont iï 
se dit le ills reconnaissant ; M. le Vicaire-Gé- 
néral Caleau qui lui a témoigné toute sa con- 
nanoe en le choisissant pour travailler avec 
lui au Grand Séminaire ; M. l'Archipretre, 
avec qui il a professé au Petit Séminaire et 
de qui il reçut tant de marquas de »yinpe- 
tiiie. 

Il remercia le» trois vicaire« ds St-Géry qui 
ont été ses élève», qui ont préparé la belle 
manifestation de sen installation et qui vont 
devenir ses collaborateurs 

Il reraereta les membre» de» différentes œu- 
vres reprenante»», ses nombreux confrères et 
loue les paroissiens qui avaient ml» tant d'em- 
pressement à venir « la cérémonie de ce Jour. 

Il dit alors à son peuple ce qu'il venait 
faire au milieu de lui : lui prêcher la vérité 
de rEvangÜe ; lui montrer la vole de Dieu ; 
lui communiquer La grâce du Ciel, et prier 
pour lui an sacrrflce da lautet 

Sa seule cmbitlon sera de se dépenser sans 
compter pour 1» salut ds» Amas qui viennent 
de lui être confiées,     i 

Ca langage du cœur ne pouvait qu'aller 
droit au eoMir des excellents paroissiens de 
8t-Géry qui sont heureux de reporter sur leur 
nouveau doyen toute la confiance et toute la 
sympathie qu'ils avalent vouées à l'ancien 

La bénédiction du St-Sacremen( termina 
celle bulle cérémonie. 

Mfc le Doyen fut alors reconduit proceaaion- 
rWlërnent au presbytère, ou lly »ut un n©u* 

'-hange de souhaita et d'affectueux senti 

dh > Veftl Creator » j en quelque* minutes 
eu-.- est coiiLbie, «U» «st ge^uimant décorée de 
iit'urs, de usures, de bannières. 

Apres lu irofasslon do foi dite par 1« pou- 
veii.i pafck-ur au pied de r.iutel. M. le che- 
nuiii- lu-'-iira» monte en chaire; U fait l'éloge 
de M. 1 ai*» Morn* utyi), le véritable fonda.- 
Urur IL- cette tiorts^anw paroisse qui, pen- 
dant 21 ans. i*y dépensa sans compter et y 
édifia église »t écoles, œuvres et groupeenentg 
divers. 

Puis. dél.cassaient l'orateur fait ressortir 
quel dicfne en r cesse ur il aura en H. Leys. 
enfant du pays, attaché au sol dunkerquois 
4 travers luutes lei étapes de sa vie sererdo- 
taie, tour-à-tour proieaseur au colîè«e N.-D 
des Dune*, vicaire à St-Martin. puis a Lille, 
put» d» retour à Dunkerque. aumönle» des 
Rorpïces civil et militaire, enfin curé au Petit 
Fort, reffretté viVéETient partout. 

M le Chanoine Brousse termine en exr-li- 
rruant i** »ens de la cérémonie de llosulla- 
tir>n qui va su;vre et en préSientant au nou- 
veau cure de Mülo ses vœux de fécond et la- 
borieux ministère. 

Les diverse* phasM de l'intrtaUatloo termi- 
née.«, M. l'abbe Leys, monte en chaire et 
d'une voix émue prononce quelques parole« 
sorties du cœur. I* fntt ressortir le* irrendes , 
qualité« de son prédV-ceaaeur et tait appel 
pour continuer la tache qui lui est départie, 
aux homme» et aux jeunes gens de sa hoy-' 
veil** paroisse, aux dîmes & tous cet fidèles 
collaborateurs du prêtre qu'il sait être Ici. 
dévoués pénéreux et actifs. 

II termina en vJuant les personnalités pre- 
sence* et. en terme» émouvants, retrsca les 
liens qui l'attachent a elles de par les divers» 
étapes de sa carrière pastorale. 

L^éVoqiience simple et tout apostolique du 
nouveau curé, a fait une profonde Impression 
sur lei»  auditeurs. 

m Salut chanté par la Chorale pariVsslale, 
avec le concours fie M. Oustiendt, maître de 
rh.?p*lle a Saint-Martin, termine cette tou- 
chante   cérémonie. 

Les degâta né »on* foère *MtW ** 
l.ooo frajic». 11 y a «atsuraioo«. 
On ne sait à qn»* «vttrabuer 1« ««•» •" 

--VVaaJVV«»— 

157 ktl. 900 avalent été couvert» par les 
quatorze teaine lorsque retentit le coup, 
de pistolet annonçant la Au de la quatriè- 
me heure. A ce mmiient, grée» a un bon 
démarTag« de Root, I« lot était désenjpaxé 
et une chasse furieuee commençait. Dan« 
la bagarre, cinq érfuipes furent doublée» 
•t H1U gagnait la prim« d« U neuvième 
demi-heure). 

Au signal de la An de In cinquième 
heure, la position des team» était la sui- 
vante : 

l»j*pré-I.apize, Moran-Root. Hlli-Pya, 
Fogler-Crnuliet, O'inès-Dreton, Pouchoi*- 
Ueyl, (;odlvl«r-Cnif)pelandt. Bader-p.ique- 
Imsrh et W ilev-\V;il*hour en««fnble avec 
IHf. Itil. 170 m. : &MlUln*T-llailer, Charron 
'ri-re* et y>uy<ae Hwwgltam, 4 un tour 
I>epnx Van(!enl>erg'he, à 2 tour*, et Schnei 
'ler-CI«*ubb.  a 1» tours . 

Li-msH tUttrte 
Au coup d» pisxvW;SBiranciir»4 la fjn ém 

la aixiéine heure, soit la fin de la course, 

... liibhé Lemlre, directeur au Grand Sémi- 
naire, oui n'avait pu arriver poux le début 
de la cérémonie, vint a son tour apporter au 
nouveau Doyen ses féJteftauons et ses vœux 
et lui transmettre ceux de M. le Supérieur 
rie MM. les Directeurs et de» séminaristes qui! 
mus, »ardent de l'ancien Directeur un souve- 
nir aussi précieux qu'ineffaçable. 

INSTALLATION OE M. LEYS 
OUR«    DI    MALO-LEft-BAINft 

Dimanche, a S heure«, » .»u. Ueu l'installa- 
tion solennelle de M. Lays, nommé curé de 
utUe part**»*>•, , 

Cette cérémonie avait attifé un nontöre 
considérable de paroissien» auxquels s'étaient 
Joints d<3 nombreuse* personne», hommes et 
««unes gens «e St-Martin, a Dunkerque. du 
ivtit-Fort-Hiiulpne. paroisses où préc&dem 
ment »'était dépensé le sel« du dévoue p*s- 
teur. 

L'église et ses environ« étaient décorés de 
banderoles et de drapeaux et un imposant 
cortège ae forme à t h. 1/î. U compren-iit Vc* 
inembres des défférentes œuvre* paroissial*8- 
le CaimUj UiUs-iasJue, les cuulrer.vs d'hom- 
me« et de dames, la ieuaes*« C&taolique, K*? 
butants rie Marte, les élève» de» écoles llbrt-s, 
la L. F   D  P.. »te. 

Une batterie de clairons et tambours ue 
Maio ouvrait la marche et le cortèK* t'1- 
»vaut d'v entrer, le tour de l'égïtse. P'Y0*; 
dant un nombreux clergé où s» remarquai«"* 
Mar ScaibtTt. MtM le» chai*uiue* Brousse. 
doren (11- St FJoi; Lambert, en résidence au 
Pwlt-Fort Philippe : Deny*, d »yen de »nlny 
Martin: Kajon. aumônier de» œuvres ; I»*- 
cherf, supérieur du Collège N D des Dunes. 
M-M les Doyens de StevnvoortV si d* Ura^c 
lines; srM 1» vtoe-doyen Hand-chotle. ctiwj« 
ItofàendaH: l'abbé Grenon, supérieur du toi- 
l#K- st Wihoc, a B*rgue*: MM k-s Curés oe 
r.oiidekerr?ira.Brsa«ha «acré-Crrtv *t Ste^Ger- 
rrralne. Pah» Camp», chapelain d*> la petite 
cUapaile; l'abbé Umiie, vicaire, a L«n». «n- 
rion roir-irue è St-Martln de M. Lys. plu- 
e'^i-r« prntesseurs iV llnstttutlon *-D des 
Dune^. etc. 

A |**»Mr*>* «V V* tri u». d**-iT ét*v** de» é/o- 
\e& l'brev M1V I^lnrur et ]•* Jeune Toussaint. 
prononcent en remettant le* clefri au nou- 
veau pi »fur dwux rompllm« *ii»» délicat» sus- 
quels ré non d en qutto'ias mot» M. L*ry» «ut 
déelar« toute sa s<>mrUDûr pnur les enfant* 
,<•-«•»   ponton   choisie     du   troupeau   à  lui 

p>iis le cortège entre dans l'église au chant 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Voici I* role d« la s*ssion <pj4 comnsa- 

eara à Douai 1» ksodi 13 juuvlar : 
Lundi 13 Janvier. — lnesndto volontalra 

4 Ajsiiappsa. — iùnila Mélaarta, 48 ans, 
Irau*lew,  oiiglnair* d« WuXsatu — Dsua 

Mardi U janvier. — Meurtre a Rou- 
bali. — Alphonse Dejaegher, n* à Amse- 
gbam (Bslgiqw), 1« 17 Mvrier 1850, tisse- 
rand & Roubaijc — Quatrs témoins. 

Jeudi 16 janvier. •- Ino»n4ie volentaire 
à Bâchant. — Charles Maréchal, n« à 
Bouzles, 1« 18 novemore 1858, jOTmalior, 
sans domicile ftx». — Quatr» tsmoin«. 

— Assassinat à LUI«. — Victor Ma. 
Uisux, né à Niepp«, le 19 Mvrâar 1878, 
journalier à LiU«. — Huit témoins. 

Vendredi 17 janvier. — Meurtre à Ro- 
sendaeL — Arthur Vanderalde, 42 ans, 
ouvrier de filature à Roaendsal, est aecu- 
se (Ju meurtre de sa femme, Eugénie Pé- 
pin. 

— Tentative d'assassinat a Lille.— Léon 
Lombard, né le 22 lanTler 1888. à ATrren- 
tlér*s, tisserand à LIHe. accusé d'avoir, K 
Lille, U 2 novembre 1912, tenté da don- 
ner la mort à sa feinme, Gensrvière Van- 
hée. — Sent témoins. 

Samedi 18 jvTjn^ier. — Tentative d'assa»- 
ftfnat h Marojwette. — Edouard Janssens, 
né à T^ieit (BeteiTU«) 1« 27 juin 1862. 
Journalier, sans domicile. JanesertS' a ten- 
té de donner la mort a s« femme, Elodie 
Wlnrkler, et à sa fille, Elvlna. Crimes 
commis A Marquette le 31 octobre 191t. — 
Six témoin«. 

— Assassinat à Loos. — Théophile Mou- 
ny, 33 ans, journalier, détenu à la prison 
de Loos. A votontairemeiU donné la mort 
à son co-déstnu Jules Pouenart, A 25 no- 
vembre 1912. 

Lundi 2Ü janvier. — Meurtc« à Saint- 
Benln. — Loués Binout, né la 3 décembre 
1869 à. MazbagMen. journalier, est accusé 
d'avoir, à Saint-Benin, le 11 août 1912, 
donné la mort à Henri Fievet. — Ona» té- 
moins. 

Mardi 21 janvier. — Coups mortels a 
Roubaii. — Paul Hoeson, 40 ans, né à 
Halluln, tisserand k Roubalx, sst accusé 
d'avoir, «n ostt* Wie, dans la noi« du 5 
au 6 novembre 1912, fait des blessures à 
Cbarles Srhennera ayant entraîné la mort. 
— Sspt témoins. 

Mercredi 22 janvier. — Meurtre à Foux- 
mies. — Jules Piett«, 18 ans, rattachsur » 
Foupmies, est accusé d'avoir *traji|rlé un* 
femme.  Anna PhiHppe.  — Huit témoins. 

Jeudi 23 janvier. — Tentattve de meur- 
tr» à Choiaées. ~- Francois Batteux, 50 
ans, né & Landefay, charretier à Choisies, 
est accusé d'avoir commis, en novembre 
1912, un* tentative d« meurtre sur la par- 
son«* de Jules DuvtTler. •— Cinq témoins. 

— Coups mortels à Lys-lei-Lannoy. — 
Henri LemabJeo, né k Lya-lez-Lannov. le 
21 août 1891, mineur, est accusé de coups 
ayant entraîné la mort de Arthur Noël et 
d'avoir occasionné des blessures a Octave 
Dewltte. Blanche Pawwels, femme T>e- 
v/Ut*. «t Pascal Fetten. — Neuf témoins. 

Vendredi 21 janvier. — Assassinat à 
Tourcoirur. — Désiré Levillatn et Désiré 
Lucas sont accusés d'avoir, k Tourcoing, 
le 20 mai 1912, donné la mort k Albert 
Reynaert, couvreur à Tourcoing. — Dix- 
sept témoins. 

Samedi 25 janvier. — Coun* à LiU«. — 
Leopold PhiKopo, né k Lille. 1* 2 juin 
1854, journalier, «st accusé d'avoir exes> 
ce des violences sur Mari* Ttrlemont 
Lesdite* violsnoss ont «tramé la perte 
d'un »11. — Cinq témoins. 
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feu. 

UN INCENDIE 
a l'ég-lise »alnt-Germain 

DC MOHVAIHC 

Le bruit se répandait dimanche, van 
midi, qu'un suceisdie vsnait de se déclara*, 
è 1 égiis* siam^Germain, d* Mourvaux. 

Le i»u avait pris en «flat à la créob* d* 
Noël, disposée dans ls fond de l'église. M 
la il »était coninsmitast k un autel voi- 
sin. 

Quelqnies personne» passaient A- ce mo- 
ment devant 1« grand poruail.- EMes aper- 
çurent un* ofaiaee fucasa .«t doiaiùvsnl 
l'alarme. —*• *•       ^--  ■— v- 

MM. LVenMle «t Fvùrafgne. 'Mcalres. as- 
sistés d'un groupe d'hoinmes, combatti- 
rent 1« feu énerglquttasant. Maie déjà 1* 
créons était enUtrsmsnt bi-olée et l'autel 
avait subi d« très aétiaux dégâts. On es- 
time à plusieurs milliers de francs la va- 
leur du mobilier perdu. 

Au moment de rinostyiie, M. l'abbé 
Wattel, curé ds Moaveus-^int-GeTisain. 
présidait un congres à la Maison des Œu- 
vres. Il fut immédiatement rappelé à l'é- 
glise, où il ouvrit une enquête pour dé- 
terminer la cause pressier« du fsat 

—— **»o%%». i   il i* 

BRACONNIERS 
| ET GARDE-CHASSE 

A  SAINT-AMAND 

! 

.M-  •>■! Vili«, 30 an*, aara* dans 1* 
forau é» 8aiirt,Ainand7«att révettl«, TST« 
dix heures du soir, par das ooup* de iusil 
tirés à proximité de sa rr"iia^ft 

Il se leva «t sortit. 
Il faisait nuit noire.. A pais* avait-il 

lau quelques pas sou» bois, au'ü entendit 
tirer t» coup d* fus» t tr*at* métrés 4 
peine. 

Croyant effrayer las braconniers, U Ur\ 
en lair quatre coups de feu et »e asjt ST 
apgelar da» oompagoons imacsMl***. 

Ma» ose braeonasars n* is^awaraot 
pas prendre à cette ruse. Ils ne bjwgsrent 
point et oontinuarent à tirer 1« «bier, et 
I un d eux, «p*rc«v»ut le garde, lui cria : 
« bi tu avances, tu es mort ! » 

M. Ville rentra chez lui pour prendre 
des cartoucha«, mais sa femme, effrayée, 
lemnsch« d« sortir. 

la gendarmerie ; c*Ua-ci Uli vat i    - 

CHRONIQUE' 
MUSICALE' 

AUDITION 
OC    «     L'ARTISTIQUE 

« L'Artistique .. donnait 
a   OC    PARI» 

idi, à i Hippodrouia LWolâ, Am limDu owî- 
cert. L'audiu>n-e était assez clairssmé, comme 
c'est l'habitude poux les uiamlestation» musi- 
cal«» véritablement intéressante». 

La Société t L Artistique. »al une *-»»»—■■» 
de quatre-vingt-dix executants environ, qui a* 
comprend que des éléments de premier ordre, 
soigneusement trié* sur 1* votât. L'équllibr* 
des groupes d'instruments est parlait. Les 
bots, renforcé» par un imposant bataillon ds 
cors, ont eu de» modulations d'un admlrabl« 
velouté ; le peut cuivra est brillant sans as. 

t 

UNE BOULANGERIE EN FEU 
A   RBN1S0URE 

Vingt mills francs ds défit» 
Dans 1« nuit de s»m»dâ à riispimoi»», ua 

p.^. avant doua b*surs.s, 1» cioob» tte l é- 
glise d» Renescure tinia sjyuh»»nj»i.t, an- 
irotiçatnt 1« l»u qui T»n»it d-a •» dAclarer 
a la boulaivgeri« d» M. et Htnm Au0U»U 
BUnckaen^^iUaux. O«» rikttkrs sinisur«i 
éclalraisnt tout le oantns du villa«». 

t*»» pompiers, sou» i-i coiiduit» d« leur 
t-he/, M. Merchi*w, accoururent, «t t»«otôt 
d« tous côtés des voisin* vinracLt préisr 
main îorte. 

L alarms »Ta.lt sié donné» chaw l» bou- 
Uuujer par un j*un» domotique, dont la 
chambre à couohar, située au-daasu» des 
four», coniiT*»nç*it à flamti»r. Il n'«ut pa» 
le temps de s habiller, il s'ensuit piasds 
nu», sautant U» marcha« <W l'esosuar qui 
sépare ta boulansjeri« d« «a inaison d'ha- 
bltation- 

DejA 1« feu »éLendait au masrasin d» 
tannes, et bierUot après, des langues ar- 
dentes s'inAltraient dan» la» c-hamhres où 
peu auparavant cinq personnes dor- 
mnferft, dont un oettt «niant. 

Grâce aux «ffo'rt» combine» dos pom- 
piers au dehors et de qwflques homme» 
•• 'iira*j*>us Uittant à riatAriaur ooQtn? le 
fmi ot la fumée asphvxiante, on réussit à 
an-star le« flammac qu'un v«nt violent 
activait «ncore. 

A trois h«ure«, on était maître du fléau. 
De la botiUmrery 11 n» restait qu» dos 
Herncnbr**) ; le mAarasin était calciné av*e 
SOT» francs de tarin»» ; l«s «scaHers et 
te» port««  croulaient. 

H était plus d» miatre heures lorsque 
les tusov»Uur« se disoarsArani. 

%\w le« liemx du ilnltrfrf on mrwxmnit 
\f. Kitimanuafl de Palrnsert. «.fljoipt. phj- 
t\f*nr+ ciwsvillsTs nrnrtt^nrtu«. V:'r«hhe 
Devos, curé, et son vicaire, M.  Prouvost 

muwoyluAM, ont eu d»ä sopotité» mo»il»u»»«, 
d'une rondeur et d'une douceur reiimrouabj»*, 
L'ensembl» donnait par iastant» nuaaion 
d'un orgue, avec d'exceilente Jeux d» fofWJA 

Le progxajrune a été osHaULé avec une rare ' 
perfection. H ne compasnait que de» gtande» 
(savre» orchastralee, umt«s connue* dos uni- > 
Tseurs de mualqu» et dont k» txauscjiptiOi*m» 
bien ndàles, étaient a^réabla» à eoieaajre. In« 
térsagintoa a comparer.    .-..-- 

Pour débuter L» praœi«r monv«ûfcent dft 1» ' 
Symphonie de Franck, aux lyTigu*s.eo.vOsées ; 
puis deux numéros de» Impressions d'Italie 
«S Muiafta «t * sur ls« Cime*«, paj-e* plsto- 
resques et traduites d'une lacon fort eu* 
rieuse ; enfin poiur terminer la première par- 
ti«, une grand» ouverture d« Parés, »for« et 
Bellone, bnlUmmant écrit» «t vigou^«us«»a«aa 
meneo par l'auteur lul-mèat« 

« L'Artistique » donnait ensuit» i'OuvertoT» 
des Pêcheurs de la Sainf-Jèàn, que 1» Corck» 
Berlioz nous avait fait coonaitre l'été (dernier, 
l'Adagio d'une Symphonie de Salnt-Saêna. et 
la splendide Marche Funèbre de Stegitiad, tl* 
ree du CrcpuscuU de$ Dieux, où «e luxtaoo- 
fient d'étonnante manière tous les leit-motiv» 
qui caractérisent le héros. Ge fragment par-, 
tlcua^rainent impressionnsnt, a été ni^iW- 
remeut rendu, sous la belle directioa d* M. 
Pares. 

L» Concert se terminait sur une note «cliv 
tiilant», par l'entraitianl» ouverture d» Pdiri», 
où les cuivres ont géiséreusemant sciaiiaf. 
Entre-temps, l'Emulation Chorale À« Lille» 
avait donné d»uz grand»« onvre» à tjuatr» 
votx : Ces deux Messages, do MsaX^hftl.-dont 
le sujet nous a paru quelque peu étaraojre "»s 
Af*érance, de Hadoux. 
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CHRONIQUE 
 SPORTIYJB 

FOOTBALL ASSÛWTION 
L«» Championnats du Nord 

ÉQUIPES PBEMItRES (Sert» A) 
L-oiymplau« Lilloi. bat I« Haoïng oiub «si 

Roubalx p»r 7 twts à 1» 
AQUOAiX. — Temps et tsirain »xosllent»»» 

assistance «oins founue qu'4 l'habituVle 
Lee  Uliols   dcaniivnt   iHutot   dans la   prr- 

tZaiaàra m-tamps et snasrqu*n( un but par 11s>- 
lenuédisiire œ Voy»ux qui'centre &ox l'ar- 

1 rfère   roubaislen   Duhol« -nei».-ai  «««»H •*»—- 
balle dans le dos et la fait dévier -dan» ses 
itlsis. 

La seconde mi-temps, plus égale a de eer 
i tains munittuiô. douiia loocaisioa aux avants 

lilluis de surclasser la dmena» rcKii>aisi»enne 

.   ■   Vf*. 

qui ne fournit plus 1» roêtne travail qu'au 
tjAbut- Dès la remis*». yachjv> tVssr<iq<l- MM 
è  Eloy  qui botte,   François  renvoi«  fälble. 
ment «t Chandelier, sur un heading, Tnarque 
le second but pour Lille. 

Peu après, sur un« passe d'Elôy 4 ClMUte- 
lier, ce dernier botte a gauche «t «n »ntre 

Eloy c^ibbie demis et arrières «t va seul 
inarqüer le *• but. 

LX). L. domine toujour» ; Ejoy pas»» à 
Verbriitfgeii démarqué qui place fli|1sn»sni 
la balle dans les filets rouhaisiens. 

Une descente d'Eloy, terminée par one 
passe è Chandelier st c'est un •• but pour 
l'Q. U 

Allons-nous assister è un écrasement des 
Itaelnsmen l non. car ces dernier» s» rév«» 
lent enfln de leur torpeur: sur un botté au 
but, Lebrun fait r"Ma pas, d'où COUP franc 
A Roubalx è 1 mètre des but« adverfw et le 
Racing marque pour la première foi». 

Mis en août, le Racing attaque encore et, 
sur un botté o> Dublv à Nivesse, celui-ci dé- 
marqué rentre facilement un deuxième but. 
Otoert file «n vitesse «t tombe se froissant us 
nerf et est obligé de quitter le ■terrain obU- 
geamrnant pon- par deux Joueurs. 

Cet accident survenu maleocor.treussent * 
un Jeune Joueur (rfis sympathique et excellent 
dribléur arrête quelque peu l'offensive roubal- 
stenn» 

Les Lillois menacT*nt à leur tour, et sur un 
centre d« Voyeux, Chandelrer marque te f^i 
but. , 

PFU anrès Vachia manque un but do D»U «ti 
U-fin «t siffle». .        '   T.*^T! 

M. Wattrelot, de l'U. S. T. a tenu 1» i 

m. 


